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	Espoir

	 

	 

	 

	Quel est donc ce sentiment particulier qui naît au plus profond de notre cœur ? Est-ce la parole profonde du temps, du hasard qui, là, vient nous interpeller, qui, là, vient nous annoncer un changement radical à une situation donnée ? Espoir, qu’es-tu donc ? Un sentiment particulier, un ressentiment du passé que tout peut s’arranger. Es-tu simplement une page tournée qui, là, vient naître à des moments de difficultés ? Es-tu fille de la raison humaine ? Es-tu la construction d’événements programmés ? Es-tu simplement la marque d’amour de l’inconnu qui vient nous aider, qui nous fait signe en particulier, pour nous laisser entrevoir qu’il y a toujours une solution à toute difficulté, qu’il y a une raison de ne jamais désespérer, car à toute contrariété, il y a une solution de croire que nous avons, que nous pouvons être aidés. Alors, je te le demande, Espoir, de quelle nature es-tu, si ce n’est d’essence étrangère au corps de chair. Es-tu un message enfoui dans les mémoires ? Es-tu un ressentiment de hasard que le vent porte sur mes lèvres ? Es-tu la résultante de considérations mathématiques qui nous fait entrevoir une solution à nos difficultés ? Espoir, je crois que tu viens d’ailleurs. J’ai, vois-tu, le sentiment que tu n’es pas d’âme humaine. J’ai la conviction que tu nais d’ailleurs, que quand tu nous étreins, notre corps aspire une autre mémoire que celle qui nous est confiée. Espoir, tu nais d’un autre univers, ta force, ton flux, ta persuasion est de nature extérieure au champ humain. Espoir, tu es de maturité élevée, car à ton nom, à ton ressentiment, nos cœurs se gonflent, nos cœurs bouleversent les événements, et à ton souffle, nous sommes prêts à envahir des montagnes entières de difficultés, car nous savons, nos cœurs savent que tu es résurrection, que tu es ce que nous espérions en délivrance, en amour, en solution. Aussi, Espoir, tu ne peux être d’engeance humaine, tu es ce parfum lointain qui émane d’autres sphères, tu es cet enfant qui prévaut aux religions, tu es ce sentiment qu’il y a toujours une solution qui émane de nuits de brouillard. Aussi, Espoir, de quelle divinité es-tu, car en vérité, si tu n’es pas d’essence humaine, tu es obligatoirement de culture divine. Aussi, Espoir, je sais que tu ne nais pas des éléments de l’univers, je sais que tu ne peux être comparé au temps, à la texture de l’air et d’aucune autre matière. Alors, Espoir, tu nais donc d’autres sphères, tu es propre à la sphère, la plus pure, la plus belle, car c’est ce qui m’amène à t’aimer, c’est ta pureté, c’est la dynamique que tu crées dans nos cœurs, c’est l’action noble qui se développe à ton regard, à ton ressenti d’expérience, qui nous amène à révolutionner les événements, ce qui nous permet de nous raccrocher à toute difficulté. Car Espoir, tu nous permets de croire, tu nous permets de penser qu’il y a toujours un moment donné, une raison de croire une volonté d’aimer. Que nous ne puissions évoluer indifféremment dans des mondes d’horreur et de tourments, sans qu’à un moment donné, un souffle ne vienne nous délivrer, qu’à un moment particulier, un vent nouveau vienne balayer ces gens de terreurs et nous offre d’autres conditions de vie, d’envie. Aussi, Espoir, le temps est arrivé pour que nous ayons une volonté à te respecter, à te glorifier autrement, car ton parfum est bien particulier. Il est, je te le répète, d’essence divine, et très loin de ce que nous avions imaginé. Espoir, n’est-il pas la mémoire des actes passés, n’es-tu pas la carte d’identité de nos actions d’amour, dont le Père nous a confié à un moment où nous le méritions de le bénéficier. Espoir, tu es marque de courage, tu es la volonté qui anime les hommes en période de grande difficulté, tu es ce vent qui bouscule les cœurs, tu es ce régulateur de vie, d’envie qui porte loin les faits et gestes de civilisations entières, ton support, c’est aussi beaucoup de choses. Espoir, tu rivalises avec l’Amour, tu rivalises avec la liberté, tu rivalises avec la justice, tu rivalises avec la bonté, tu rivalises avec l’humanité, tu rivalises avec la société. Espoir, tu es l’essence même d’équilibre de toute société, tu ne peux te développer que par l’harmonie des corps, que par la bonté exprimée. Espoir, tu es la robe de toute mère, tu es le panache de mon père, tu es de culture divine, je te le dis. Alors, Espoir, tu es ce que Dieu a confié aux hommes, quand il nous a attribué la terre, tu es ce sentiment qui anime tout être, et qui le pousse à se réaliser dans la mémoire d’aimer, dans la mémoire de respecter, dans les mémoires du mot liberté. Espoir, connais-tu le partage ? Espoir, connais-tu la faim ? Espoir, connais-tu la paix ? Espoir, connais-tu le droit d’aimer ? Espoir, connais-tu la joie de travailler ? Espoir, connais-tu le respect de l’autre ? Tout cela, c’est vie, c’est ton nom, ce sont tes attributions. Espoir, tu es en fait beaucoup de choses, tu es le fait de la vie, de l’envie de se dire, je suis à l’image du Père, je suis l’enfant de ma mère, de mon père, je suis acte de vie, acte d’amour, car jamais je ne peux désespérer, car l’Espoir est dans mes mains, est dans mon cœur, est dans ma vie, car je sais, moi être humain, que Dieu, que mon père, que ma mère ne sauront m’abandonner dans les périodes de difficulté. Je sais que j’ai le droit d’espérer, car un jour, à un moment donné, à un endroit particulier, j’aurai vu le signe, j’aurai vu la marque, j’aurai entendu la parole, qui me permettra d’être un véhicule d’Espoir, par un changement de vie, changement d’envie, changement d’état, par la simple volonté du père, par l’Action de grâce de ma mère, par la volonté de l’univers. Alors, mon père, ma mère, faites en sorte qu’aucun humain ne puisse manquer d’Espoir, car sans ce mot, sans ce ressentiment dans nos cœurs, dans nos vies, il n’y a plus lieu de croire, il n’y a plus lieu d’aimer, il n’y a plus lieu de respecter l’humanité. Espoir, tu es véritablement enfant de Dieu, tu es inexorablement probablement l’enfant de Dieu, tu es ce baume qui ravive les cœurs, qui bouleverse nos actions, qui renverse toute corruption, car de l’autre côté, nous savons toujours que toi, Espoir, tu nous offriras la récompense à nos efforts, à nos souffrances. Mon Père, que serions-nous sans cet Espoir, sans ce sentiment qui est étreint à nos lèvres ? Que serions-nous, mon Père, sans cette espérance qui circule sur nos lèvres ? Je te le demande, mon Père, pourquoi serions-nous prêts à résister à tant d’atrocités, si nous n’avions pas, au plus profond de nous, cet aliment qui nous permet de nous accrocher à ce moment d’Espoir. Oui, je suis persuadé qu’à toi seul, à ton nom seul, une armée d’Anges vient se déplacer. Alors, Espoir, de quelle divinité es-tu ? Dis-le-moi, je viens donc te confier, viens me dire d’où tu viens, comment peux-tu nous aider à réaliser ce que tu peux invoquer dans les cœurs, dans la mémoire des vies passées. Espoir, tu es ma vie, tu es mon sang, tu es mon aliment. Espoir, je n’ai que toi à aimer, à me permettre de croire que dans une vie, dans ma vie, il y aura bien un moment où je vais te rencontrer, où nous allons fusionner, où nous allons nous aimer. Car sans toi, sans l’envie de te rencontrer, je préfère, je te le dis, m’enfuir, je préfère m’abandonner à la nuit, à perdre tout respect de vie, d’envie de résister, de me détruire en particulier. Je te le dis, Espoir, tu es ma raison d’exister, tu es mon seul sens de vivre, de résister à me détruire, car plus personne ne m’aime, plus personne ne me respecte, je suis réduit à un tas de pierres. Alors, mon Dieu, laisse-moi au moins une chance de croire, d’espérer, de pouvoir espérer que l’Espoir va envahir ma vie, que l’Espoir va modifier mon état d’être, mon état de vie, où l’homme m’a réduit d’Espoir. Tu es un amour, tu es ma divinité, alors pourquoi ne t’a-t-on pas aimé, pourquoi ne t’a-t-on pas divinisé ?

	Espoir, tu es ma mie, tu es ma vie. Espoir, ne m’abandonne pas, je t’en prie, tu es le seul lien avec la terre, avec la lumière, sinon je me détruis dans la nuit.

	Espoir, continue à me parler, à m’aimer, à me solliciter, et je te retrouverai les forces nécessaires pour continuer à croire que tout peut changer. Espoir, tu es ma moitié, tu es ma femme en période de difficulté, tu es mon amante. Alors, aide-moi à croire, aide-moi à me raccrocher à ce monde étranger à l’amour, étranger à la joie d’exister, étranger à la bonté. Espoir, aide-moi à résister à cet enfer. Je te le dis, Espoir, d’où viens-tu, je te le demande. Je crois entendre murmurer mon père, je crois entendre murmurer le Père.

	Aide-moi, Espoir, ne m’abandonne pas, je t’en prie, je t’en supplie,

	Espoir, n’oublie pas l’humanité souffrante,

	Espoir, n’oublie pas la misère, n’oublie pas l’intolérance.

	N’oublie pas ces mondes de violence.

	Espoir, n’oublie pas de nous aimer.

	Espoir, je t’aime, je t’aime,

	Je t’aime, adieu, ma mie,

	Adieu, ma vie.

	Adieu.


 

	 

	 

	 

	 

	Communiquer

	 

	 

	 

	Communiquer, quelle est donc cette possibilité, quelle est donc cette manière mystérieuse de parler avec les cieux. Nous vous le demandons, y croyez-vous vraiment ? Pourquoi donc ce doute, alors que dans vos livres sacrés, la plupart de vos prophètes en ont parlé, en ont témoigné ? Pourtant, ces prophètes étaient bien des êtres simples, comme vous, dénués de toute éducation. Ils étaient d’une immense simplicité et non sortis de vos grandes facultés. Mais comment pouvez-vous le reconnaître, quand vous ne lisez plus nos livres sacrés ? La communication est un phénomène des plus étranges, mais croyez-nous, il a toujours existé, car la plupart de vos écritures, une grande partie est issue de ce moyen de communiquer qui, étranger aux facultés d’un homme en particulier, venait tout simplement d’un murmure, d’une communion entre un être de terre et nos Anges. Communiquer pourrait être ouvert à beaucoup d’êtres de terre, mais en vérité peu, très peu ont accepté de le faire, de s’adonner à cet art très particulier, de faire fi de sa propre personnalité pour se confier entièrement à nos paroles, qui chaque jour viennent envahir leurs cœurs. Voyez-vous, la Communication est une chose délicate, car il faut toujours s’y préparer, il faut en permanence se donner à l’autre invisible, se préparer dans le silence, dans le bonheur profond, de se sentir envahi par un être de lumière qui a le temps pour vous parler, comme un véritable confident. C’est une communion de pensée, c’est un amour profond, car l’un offre à l’autre la possibilité d’exister, sans que rien ne vienne contrarier ce phénomène de réincarnation temporaire. Car en fait, je vous le dis, par humilité, vous acceptez de ne plus être vous-même, vous vous confiez aveuglément à un autre être pour qu’il puisse partager avec vous un savoir que vous-même ne pouvez contrôler, que vous-même ne sauriez exprimer. Communiquer est un art, est un des beaux-arts qui puissent exister, car la création n’est pas de nature humaine, elle est parcelle divine. Accordez quelques instants à cette pauvre ère qui, là, va permettre un éclairage nouveau de l’existence. Voyez-vous, vos anciens étaient très coutumiers de cette manière de se parler. Pendant des siècles, vous vous êtes demandé comment certaines de mes civilisations ont pu construire des monuments qu’aujourd’hui il vous serait encore difficile de réaliser, car ils dépassent le concept de possibilité technique, eu égard au temps où ils ont été réalisés. Mais c’est tout simplement que leurs architectes étaient des gens de prière, de foi, de conviction, qui à chaque instant demandaient aux cieux de venir les aider à réaliser ce qu’ils avaient jugé nécessaire pour leur peuple, au travers des paroles célestes. Ils avaient la possibilité de réaliser, sans avoir à voler, sans avoir à se déplacer, des monuments dans des conditions prodigieuses, tout simplement parce qu’à leur côté, une âme était encore capable, simplement capable de nous parler, là. Chaque jour, ils nous demandaient quelques aides pour poser une pierre, pour édifier un monument sur des milliers de kilomètres, pour aligner tout autour de la terre ou des antennes, qui leur permettaient de se parler. Aussi, aujourd’hui, et cela depuis longtemps, très longtemps, vous avez oublié, vous avez rogné cette possibilité de communiquer. Elle n’est apparue qu’au travers d’êtres qui ont bien essayé de se faire comprendre, mais vous les avez marginalisés. Alors qu’inconscients eux-mêmes de leurs possibilités, ils étaient réellement l’écho des Âmes, des Anges qui, là, étaient en communication pour vous éclairer, mais votre orgueil a atteint un niveau d’aveuglement que même cela, vous ne pouvez l’imaginer. Cela dérange tout concept de rationalité, cela est contraire à tout mode de pensée. Aussi, communiquer est tombé en grande désuétude, et nous sommes réduits à un silence profond, douloureux, car chaque communication a un sens. Chaque être qui en est détenteur fait partie d’une hiérarchie très structurée. Les uns sont là pour apporter réconfort aux âmes décédées qui avaient tenté de passer un message d’amour de reconnaissance de vos actions de bonté quand elles étaient sur terre ; les autres servent à avancer le niveau de vos connaissances, même s’ils n’ont pas la conscience de le faire, car beaucoup, beaucoup de découvertes sont le fait non pas de hasard, mais de confession d’êtres à être. Vous, vous croyez que c’est la résultante de vos connaissances ; en fait, il n’en est rien. Pour d’autres, ce seront des enseignements, des explications de la raison de votre existence. Toutes ces communications sont éparpillées, elles sont encore mal, très mal acceptées, car il y a un barrage très structuré, car cela dérange. Mais une forme d’information est en train de se faire, pour faire comprendre à votre terre que la Communication a d’autres vérités que celle des hommes sur terre. Mais attention, toute Communication n’est et ne sera que champ d’amour, car nous ne sommes là que pour vous témoigner de notre amour. Nous ne sommes là que pour vous aider, nous sommes là pour vous informer qu’il faut revoir certains modes de vie, certaines manières d’exister. Nous sommes là pour attirer votre attention sur telle ou telle dérive. Nous ne sommes pas là pour vous effrayer, mais simplement pour vous amener à réfléchir, à ne pas vous laisser aller vers les marches de l’enfer, car le seul enfer, c’est la dérive des comportements humains sur la terre. Nous ne sommes pas là pour vous affoler. Nous ne sommes pas là pour vous annoncer la fin du monde, car il n’y a aucun moment de fin du monde. Il n’y a de fin que sur terre, quand vous êtes incapable d’annoncer qu’une centrale nucléaire est en train d’exploser ; là, c’est une fin de monde de vie, mais de votre propre prétention, de réalisation pour changer l’état des choses. Nous ne sommes là qu’avec votre consentement, toujours avec votre agrément. Aussi, mes enfants, si vous reconnaissiez un peu plus cette existence, cette possibilité de communiquer, vous pourriez faire des progrès immenses. Mais combien de Rois, de Princes se sont trompés dans cet art de communiquer, car ils ne l’ont utilisé que pour manipuler, que pour abuser les peuples. Peu, très peu ont su s’éclairer de telle sorte que cela leur permettait de guider leurs peuples en toute connaissance. Communiquer ne doit pas être le prétexte de titre, de quelque profit d’orgueil, car je vous le disais, cela suppose un don de sa vie, de son corps. Un oubli permanent d’être pour se retrouver gardien détenteur de messages d’amour, d’enseignement qui sont destinés à la terre, aux humains qui ont vite oublié ce qu’ils avaient aimé. Communiquer est un art de vivre, est une manière de voir les choses. C’est se placer toujours en retrait des événements, car se dire que rien, plus rien n’a vraiment d’importance, car la vérité apparaît toujours au profil de chaque événement. C’est là que vous vous apercevez du mensonge de certains, c’est là que vous êtes informé de la duperie qui est en train de se préparer. Mais on vous demande de garder le silence, car cette capacité n’est pas là pour faire acte d’orgueil. Cette communion avec le secret n’est pas là pour être forcément dévoilée. On vous prévient, on vous avertit : attention, voilà le danger. Mais vous devez garder ce secret, car vous devez laisser faire l’autre pour qu’il puisse démontrer jusqu’où il avait été capable d’aller pour vous tromper. La Communication n’est pas un outil de vengeance, elle n’est pas là pour que vous puissiez en tirer profit. Elle est, elle vous parle, elle vous révèle en silence. Vous l’écoutez, c’est certes une connaissance qui demande beaucoup, beaucoup de moralité, car tout se sait, tout se dit. Mais vous devez garder le silence, car on est dans le divin. Vous n’avez pas à dire ce qui vous est demandé de taire pour quelque temps. Confesseur des âmes, vous devez l’oublier et attendre que l’on vous ait autorisé à parler, à dévoiler ce que l’on voulait cacher. C’est pour cette raison que, mes enfants, vous serez toujours des mal-aimés, car les peuples ont peur de vous. Ils craignent que vous puissiez révéler ce qu’ils tentaient de cacher, et pendant des siècles, vous avez été persécutés. Pendant des générations, on a tenté de vous faire taire, car vos paroles étaient véritablement dérangeantes pour ceux qui avaient la volonté de tromper, d’escroquer. Communiquer est un acte d’amour, c’est en permanence de se trouver prêt pour nous parler, pour être cet intermédiaire d’amour. Aussi, beaucoup se trompent de vocation, beaucoup trop en tirent un quelconque orgueil, et ce n’est pas ce qui leur est demandé. Simplicité est la devise de ces hommes bien particuliers. Inaperçues sont leurs vies sur terre, car tout ce qui est à révéler n’est pas forcément du goût des peuples. Aussi, il faut que cela soit exprimé en toute sincérité, sans rien y changer. La fidélité dans l’expression est d’une grande importance, car certains se croient les détenteurs de vérités que seuls les Dieux pourraient communiquer. Mais en fait, aucun être humain ne peut prétendre, même dans la science, détenir quelque chose qui est d’ordre divin. C’est un savoir qui appartient à l’univers et qui n’est qu’un fragment des plus grands mystères qui existent. Voilà, mes enfants, ce que je voulais vous exprimer aujourd’hui. Il est important de toujours rester dans l’ombre, mais de faire savoir à l’autre que vous êtes présents pour vous faire entendre. Vous, vous devez être le témoin d’une autre existence, d’une autre vie. Vous, vous devez être le révélateur de la beauté de ce monde caché aux regards des autres, mais c’est en silence, car parler n’est pas forcément une manière de révéler. C’est à vous de faire en sorte que l’autre puisse comprendre qu’il existe des mondes parallèles, qu’il y a d’autres formes d’existence. Mais c’est toujours dans la discrétion. Si vous êtes en mesure d’être discret, alors, la communication sera toujours une forme d’amour. Elle ne sera jamais la forme d’orgueil, d’ambition, car elle n’est pas là pour ce faire. Communiquer est un acte de foi, d’amour, car vous acceptez, à tout instant, de ne plus être vous-même pour vous confier à la grande lumière, pour vous confier à l’Être suprême. Voilà, mes enfants, ce que je voulais vous exprimer. Aimez, aimez et comprenez ce qui vous est donné de comprendre. Tout est de cette matière-là. Toute existence est en relation. Mais, vous, il faut que vous restiez sur terre pour comprendre que ce savoir est là, mais il ne sera pas divulgué à tout le monde, car seul le silence peut révéler cette chose très étrange, mais extrêmement belle. Que la paix soit avec vous.
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